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CAIUSERIE AGRICOLE dans un autre excès; car les pantes tros les unes
contre les autres, ne prendraient plus .quun développement

Des légumineuses fourragères chétif, etl'on aurait une, perte. notable sur le produit et un
accroissement de dépenses occasionné par. I'emp dune plus

DUT tLE RO.GE :p grande quantité de'semences.
D'après ce que l'on vient de lire, il est lais é lu cultivateur

Quantité de emnenc..Avnt de détermini- la proportion de beaucoup de latitue ; ouvu üque son fourrag e ne soit pas
graines que l'on'doit confier-1 la terre; il est'bon de faire quel- trop dr 'ou qu'il ne «soit pas trop' serré, on .ne lui demande
ques remarquesr A Le psujet MMiGirardin:et Dubräuil, dans pas davantage. . La .pratique ici doit décider quelle sera la
leur Cours élémentire d'Agriculinurs'exprimen't'ainsi: . quantitd de:semences siiivant les circonstances. Ainsi toui les

Le butuel'on se propose,'en.coraut des prairies artifi- 'sols, toua les elimat, toutes les saisons,' toutes les plantes ne
cielles, diffère essentiellement de celui qu'on a en.v.ue lorsqu'on
cultive les plantes céréalcs et toutes récoltäs<graines. Dans le
prenifer cas, on 'veut& obtenir' sû'n ufc dné,l ls
grande uantité p6sâble de fourragé 'dc b'onne 4tnalité; dans
le second, on ne 's préoccupe. q'ue. de la ôfôduction .' desi se-
rnences, et il est alor' nécessaire dé 'sérvcr, 'e'ntre'cliaque
graine, un espace stiflis.'nt pour que les plantes puissent rendre
un-développement .vigoureux sans .s'affamer mütuellement, et
donnent ainsi une' 'abondante récolte' doseimences.;"Si le trèié
et les autres plantes.'pr res' nx pruiries artificielleä étaiént
semnées de. cettîe faon, ils 'dviendraient plu 'grands, les tie's
pIs grosscs,, plùe, vigo'ureuses,' on obtiendrait 6éfin plus. de
fourrage sur la" même surI face, que 'si lemsieeces étaint' ré-
paridues ti-ès-dr miais.ces produits seraient de maurvise qua
lité.

"Ies tiges setaién ttrop'lrosses;t dures, elIéä ß'óefaient
une' trop gra'nde résistince à l'àétib' d lainiastiëàtion deâ.bes
tiaux. Se'ides;'druau' contraire s'tim södto -uinsélèvéds
mais 'plus n'onbreus illesi soit déiés, 'tändresett.oat'fàaci-
leientv' ngée 'a'r ëles niiaux' élles"soùtaussi ioins
aqueus et~ plus<n raitteEnis .itrètït'èé'lg;
semeandeit' eérié'ddiffe, dès 'a r miauex'a.nd ,lès' cidt
étranger 'uiiu dispdieùt1e tëiri2in et'mintië ; l åb-
té contre-l'ardeur ld soleil. 'rifié,'lé i ''é't iiušschbr-
nues 'oinû'ossâs sort bin''plus t tcilé int'éife, "en
fourrage sec. Il ne faudrait pas cependant tomber, crn ce sens,

favorisent pas également la -croissance de la légumineuse que
nous étudions. hacuno de ces circonstances devra être étudiée
avec soin, après quoi,'on pourra déterminer le nombre de livres.
de graines quel'on sniera par arpent.

Mais afin de guider les calculs, nous allons donner quelques
renseignements fournis par les 'meilleures pratiques. -

Les sóls argileux favorisent .considérablement la :oroissance
du trèfle; lui donnent une humidité constante q non-seule-
ment le fait-germer. en.quelques jours, mais qui. lui-est encore
très-profitable pendant tout le cours, de sa végétatién. .Sur. ýcs
sols, é. trèfle talle .beaucoup, et .couvre ;rapidement lesespeces
laissés.librc.': Dans' les térres légères, aucontraie, -l'humidité.
fait'soevent;défaut, t la vé éteion du trèfle est languissante.
Alors, on comprend aisément.que dans les premiresja quan--,
tité.de s*emùe'nces devr'a être .plüs faible qudais.lés deriires
d'autant rpliis qujü' -semis clair ddnn eol légoéd&xne des
plantes très-éloignées les unes' des autres qui. n, s'oppos nt'
presque PWSI à el dèssiceation dltiërram inconvénient' que' no'
possèd-ent-p'ascellesiqýii ont'été semées diu.

IL'iùfluenice dù,*ehmaàt"'ý'és't 'asnon. plu . gh erstöütes
lë localités ne se ressemblent'>pciè' sous' lé'rapp-ort 'de'l'éa. qui
tombeà' âleur surfaceGLesrunes sont t plutt Euiidesi- ue" s-
chuies iles.autres sont touti.legööCntrdire 1 .niais 'lhuiidit6fa2o.
risela croissance 'ds lntes ;--par. conséquenit," il-sera boI de
fàire entrer.cette influenceren lignedo conpte

Cependant, nous ferons remarquer que l'influonce du sol et

-a.
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cellc du elimat ne doivent paS Ct ä rselfe se êopleT outès ces Proportions que nous venons d'doner ap
l'une pUr l'autre.. quent:seulement au' trèfle qfué,l'on3ÙèïXe sI M1 i si l'zn veî

T sol, cui sous unliat ''Oe pourra pousser ë trèfle fiie des mnélinges, cela va' % die' que iesYähiffre don &
q~ laconditionî d'a"ôir ét6 semC dru, dema udéra, au con- döronit diminuer proportionnòlleme'Ut à liiquntité dès'autres
traire, des seniis elairsi sous un climat frais ou humide. rain s que i'on fait cntrer dans ces inéinges

La richesse, le nettoiement 'du sol, ont dissi uno influence On- nie tès-su'ént un mlande de irefle rouge, d trèfle
considérable. blond et de mil (Phléole des prés), dansjeqel eette dernière

Un sol riche procure aux plaittes qui les couvrent un nur- dmine su e d eu- autre.O e ce ne
riture abondante qui leur fait prendre une grande vigueur, et trois raisons principales
li développement rapide en tous sens ; .. tandis que sur un . Si la prairie est destinée à être fauchée le fourrage sec
terrain pauvre leur croissance est languissante. Enoncer ces ré- quelle donnera constituera une alimentation plus complte t,
sultats C'est dire.que tout sol ne"edemande mis de se- par conséquent plus profitable-aux anuiaux
menées qu'un autre -cde même composition, nais qui n'nurait 2o'Si larairic doit etre~‡âturéeaprès un temps plus
pas reçu les matières fertilisantes. propres. à lui restituer -les moins long de fiichiige, le trèfle rouge disparaîtra assei rapi-
principes que lui Pint enlevé les récoltes' précédentes. doment;: alors le trèfle-blaànè qüi fait partie du'iélaige,"rés

Qûoiqüe'le trèffe-ne puisse donner des produits élevés que tera prendrá la place du trèfle roge-et'ecela tout. en
dans un terrain purgé <le mauvaises. lierbes, les exigences de tnt la valeur duptra. .
la culture,. forcent quelquelois l'exploitnt~à semer son trèfle 3o Dans 'ls'terrcs légéres que Pon distingue ordinairement
dans des sols rqui laissent à désirer -sous le rapport du'inettoie. pai le non]de sabio-argileuses, on trouve ijuelquef6is de
ment. Dans ce cas, il faudra semer plus dru que' si le terrain tage à créer des prairies artificielles :de trèfle rduge mois
était net;' car il faut que la légumineuse couvr:e' tellement le comme ces terres sont sujettes; à:e dessécher sous l'action de
sol que les mauvaises herbes n'aiefit plus de place pour y in- la ch'aleur solaire, le produit serait très-faible si on n'y pour-
planter leurs racines; et encore,' malgré cette précaution, les voy-it. On y arrive en remplaîçaint une partie du trèfle rouge
succès complets ne sont pas fréquents. . þaFune quantité équialente de'trèfle blane. .

L'es céréales de printemps nuisent iOins au développement Dans les ndlanges dctròfle rouge, de trèfle blanc et de mil,
premier du trèfle que les céréales d'autonme. Ce résultat est ces deux trfles iiy citient ordinairement que dans la propor-
dû à ce quc les premières tallent moins que les dernières, et tion de 2 livres par arpent.
laissent par conséquent plus d'espace libre dont le trèfle s'enm ·Dans lcs.uélanges de tr oue e de t fle'blan, on ncel"
pare. On devra donc dans le prenier cas donner moins de se- de ce dernier environ une lie par arpent
mence par arpent que dans le secoud..

Si loL nsme le trèfle Ôn .nième temps que le grain, la qu--
it'é 'de giaines doit être ùoindre qc si on le sème à huitjours

d'intervalle, ou lorsque la plante principale est déjà levée, et REVUE DE LkASEHA N
cela-pour la même raison que précédemment.

Enfin,.lorsque les graiines sont de mauvaise qualité,'les se- Samedi et dimanche derniers étaient deux grands anniver-
mis'sont plus drus'que pour de bonnes graines. saires : sainedi, le.cinquantième anniversaire de l'élévation de

On uoyenne, ou estime qu'il faut 10 livres de graines de Pie IX au saeeidoce; dimanche,: celui de sa première messe.
tr'flà pour couvrir un arpent. . Le monde catholiqùeles.asalués avec amour et eutbousiasme:

Mais les.proportions les plus généralement employées lors- de l'Aquilon au Midi, ^de l'Orient à l'Occident des plus hum-
qu'on peut'disposer de graines de bonne quàlité et dépouillées bles villages comnme des'grandes cités se sont.élevéesdes.mil-
de leurs balles sont liers de voix; elles ont pro.es e e ontéle desoie-

D'après Burger,'dans les cerdales d'été, sur les sols argileux nient et de leur attchement profond au saint et véuéré pon-
et Vicies, D livres; sur les sols sablonneux, 13 livres; sur les tife qui, depuis bientôt 'ingt-trois ans, gouverne si glorieuse-
mêinies sols, mais en temps secs, 3 livres. inent l'Ei-lise"du Christ, ballottée sur un me courroux et

D'après Arthur Young, lamoyenne en Angleterre est de 12 perpétuellenint'assaillie par de formidables tempêtes. Ces voix,
livres. ou plutôt' ces accents de ten'dre piété filiale, ont pris un corps

D'après M.-Dubrouil, dans les Pays-Bas, en sols sablonneux, et une forme singulièrcinent expressive dans les nombréuses
on same'14 livres; dans le même pays, dans les sols argileux, adresses, les cadeaux de toutes sortes, les sommes considérables.,
fertiles, on sème 6 à S livres. qui ont été;d éposées aux pieds de Pie IX.. De toutes les lò-

Qhelques praticienis emploient des proportions différentes vres cntholiques .de sont au ssi eClappés pendait ces.jours les
suivant qu'ils destinent les pldntes ' être consommninées en vert voeux les yilus ardents pour le bonheur de l'immortel Pýntife.
ou a 'être converties' en fourrage sec. Dans le premier, ils no et.le triomplie de l'E lis ccsv x, portés siir.les aîles d'or
mnitet- lue 8 livres p:r arpent ; dans le 'second, ils euploint de la nière, s o ntés c e ce ou téem a s d'orOiet d, l.p'rire on'montés vers le 'ciel.tout embaàumés, dii'par-
1.1 à 14 livres. fum din qui s'halb des aute o 'Offr l'adrabe

iCettde différene, disent les teur du u un i ''s s e b.
c»t d'Agcultur, creposent sur, les considérations, Qu'est-ce done à-dire ? Que signifie cette.imnmense-explosion

vantes - ' ' ., d'amour et de:'vnération qui 'vient de se produire,à.légard de
10. Par 14 livres de.Semence. par nrpent, on obtient un Pie.IX'par toit l monde catholigue? Ah 1 'elle isignife que'

fouroon fia et dont les tiges ont le double mérite d'être beau- dans Pie IX'rit Pierre le viaire e pésetnt de Jésu
coup pus facile à dessécher et d'être plus. facilement soumises Christ pari ' leshomities elle signife que ie IXest le isu
par les animaux aune mastication: complète. .inébranlble sur lequel est .tie la cité. de Dieu, etque O.

-2o. ,Le f5urrge fin, à cause de cettel facilité de dessica- il est,. es ausSilEgliso; elle signi fie que ja-foi,,Pamour.de
tion, se conserve beaucoup plus. longtemps, et n'est pas aussi PEghse grandissent et se fortifient dans le. or.des.fidèles:en
susceptible de e amoisir ou de se cbarger de poussière que s'il. propoirion de l'intensité lueprennent i'impiété de ces derniers
était comnpösé de fortestiges d'une récolte clair-semée. joirs et la'haine des .inieants contre.eetteArche saiteihors
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de laquelle il n'y a que les grandcs eaux de"l'iniiité ct naù-
frage iidévitable ; elle signiIle enfin que Pie IX est foïsc ar
l'autorité, et qu'il a véritablement montré;qüe tel doit"ýtre son
non. O'est lu e n effet, quiguide Isral, toujours, plusnom-
brcux et pluÈ' itdestriictible après .qu'on l'a persécuté, et ,dci-

é; c'est lui qu'on a ,u des'eyndre de la montagne la figure.
toute r'donnunie, etpportaitndnsisesmais l Code qui con
dane le cr urs du ondemodere par le Syabs, il a
brisé lE eau d'or qu'addraient les peuples ;et à.ces peuples
ir ne reste plus qu'.à. boi·e le fruit de leurs, iniquités. De-
vant lui se sont? ouverts les flots :il s'est miraculeusement
frayé uu p ge trvei-s laMer Rouge dé la volution; à
sa voix, les rochers se sont ehangés en sources d'eaux vives
les couve'rsions esont'iultipliées dans les.pay. hérétiques,.au
sein de l'A'iglèterre en partculier; il a rencontré Iadian et

ale c'est--dire, le farouche Mazziniet 1'infâme Garibaldi,
Uais il a élevé ses milns sur la montagne, et sa prièrej quia
obtenu un remier slice6s,.donuera le gain du:combat. .

Pie IX est révéré, aimé, obéi de l'élite du genre humiain,'
daus toutes les .terres .conues.,Il a mis et mettra la mainoa
tout ce qui s' est fait et.se fera.de plus grand dans ce monde.
il a trois fois-réuni autour de ion auguste personne les évêques
de l'univers .catholique.: uue:pr'emière fois, -en 1854,'!pour la
proclamation du dogme de l'mnmaculée-Conception; ,uie:se-;
coude, en.l8S2, pour laeanouisation des martyrs japonais; et
une troisièie, en 1867, pour la dix-huitième anniversaiie sécu-
laire du martyredes saintsapôtres Pierre et Pul. Il a
lutter contre toutes les ruses et toutes.,les perfidies,: contre
l'orgueil des rois et le flot toujours montant de la démocratie',
contre.des émiemis déclarés et des.enfants ypocrites. Toujours"
cependant il est sorti .ietorieux de la luttei'soutenu qu'il -a
été par Marie qu*il.aimîe tant:. lui est puissante comme une
armée rangée en bataillec et qui a honoré son pontificat par
deux célèbres appaitions, l'une a l .Salgtte 'autre, a la
Grotte de Lourdes. Aujourd'hui, si faible qu'il.paraisse aux
yeux de ceux qui ne savent pas où réside la force du Très-
Ulaut, -l'ayant plus qu'un lanbeau de ce patrimoine que lui
ont volé les puissants de la terre, il fait néanmoins trembler
les impies, qui ont juré de renverser son ti-ône, en affirmant
toutes les véritésqu'ils nient.dans ce siècle de débauches mu-
tellectuelles.

Pie 1X a encore vu,;pendant son glorieux pontificat., et dans
l'extrême Orieit et sur les degrés nimmes de son trône nombre
de ses généreux et héroïques enfants teindre leurs robes dans
le sang de l'Agneau et s'en'voler ensuite dans. le sein 'de la
gloire. Avant d'aller recevoir lui-même la récompense promise
au bon et fidèle serviteur, il ouvrira et clora, nous en avons la
douce confiance, le concile ocuménique qu'il a convoqué et qui,
imnense dans son objet, le sera-aussi-dans ses résultats. Quoi-
qu'il arrive cependant, le noin' de Pie IX 'restera attaché a1 ce
concile. Gloire donc . l'immnortel Pie IX ! Ïfiu'il vive longtemps
encore ; qu'il triomphe des-ennenis de l'Eglise et que tous nous
nous fassions un devoir de l'honorer par .l'imitation, des si
belles vertus dout il donne chaque jour l'exenmple 1

Ces qtuelqlies lignes, ciue nous 'nous faisons un devoir d'd-
crire en' l'honneur 'du- vénéré Pie IX, né sonï tque le résumnié
de ce que 'nous avons entendu vendredi dernier ati soir, la
séance q moùt doîinde MM. les élòves dii Collége de Ste. Anne,
hureu'défûter legrUd (nivershire du Pontifte-Ri. Rien,
dans cette séance ne visait à l'effet, rien ne sentait. tropl'aâ,
et cependant il y cn'avait'benucoup, pensons n , puisquetou.
allait droit an-c<eur. La iinsiii' elleniêine, les p1eäeksrtout
lui entéta chuiitées, daitlouteiiiprégnéde ò de sentiment'dé

piété filial et:reliieue iiýaäiit'présidé 'i la sé-nce. 'ous
voudrions potivoir redire toutes Jes paroles brûlantes qu'a fait

entendre un élève en prononçant l'éloge des zouaves pontifi
eaux, d~ zonavs"canidiens en particulieri mais la place nous
Anianque îujourd'hui. Plus tad;si nous le.pouvons,.nous donner,

Les journaux ont 'reproduit une correspondanc' adressde'
la Mnervepar M O. .0..Dunnu et dans laquelle ce Monsieir:rend"
compte d'une audience privée que lui a accordée le Saint Père.
Pie I'liiia. dit, rapporte-t-il, qu'il. aime beaucouples journa-
listes': ui 'défendent. la bonne causé; il l'a exhorté:.A la bien
servir' à combattre pour.elle; puis, comnie Ml Dunn deman-,
dûit qû'elle devait être la règle d ses écrits, Sa Sainteté a' ré-
p.öiIduf.:. "ous ôfs bon cathiolique, soyez droit d'intentions
"'et Dieuvous sauvera de' toute erreur.

Si M. Dinn traduit fidèlemennt les paroles de Pie IX,' celles.
que nó u itons d'après lui ne peuvent que signifier, quoiqu'il
ait'cru devoir faixe usage d'italiques: Il pourra vous -.rriver-
"d'éniettre des propositions fausses et errones, le: ]ape seulSaant le privilge e l'infaillibilité; -mais si vous avez lai

droitured'intentions qui convient, jamais vous ne persisterez«
opini.itrement dans l'erreur.: il pourra y avoir che :vous'

"'erreur:matérielle, jamais erreur coupabe. "
Rl.e'n de plus :clair eh; bien' lecroirait-on ? le Constitu-

tioniel des.Trois-Rivières 1frend de là occasion d'écrire le para-"
graphe suivant

" Et dire que le noble auteur de ce récit a été mis à l'index
par la. Gazette des. Cetanpagnes et.a failli; être"excomiuiiié

" par le'ouvcau-onde. On a fait tout ce-qu'il y'avait moyen
" de faire pour le rendre s'uspect:d'ii'n'piété: Mais nous sommes
".persuadé. que M.Dunn, qui doit bientôt revenir i 'ne

se laisserapas'décourager 'par les inrjue d s sotâ et' les dc-
loii"titic,,des niiëchans Irestera dans a pressetTui feía

Voilj comme parle le Consiéitutioi iel I li"n ùous d'onn&
certespas là un échantillon de l'exquise politesse'qu'on se.plaît
a reconnaître' chez ceux' qui ont 'fréquenté les bons lieux de"
Paris. Le man4ue de bonne foi on le manque 'd'ietelligene
peuvent seuls avoir dicté ces grossières insultes. Le Constiïu-
tionuneutvoudrait-il bien nous dire quand, où et conument la
Gazette des Cmvnpugnes a injurié M. Dunn. Avons-nous dit le
moindre mot contre la peisonne, les intentions minés de ce
Monsieur ? Depuis quand existe-t-il en faveur 'de M. Dann un
privilége personnel qui mette ses écrits en dehors des atteintes
de la critique ? depuis quand est-il défendà de'les'apprécier
et de les qualifier comme il convient ? En répondant à oes
questions le Con.ltitutionnel pourra reconnaître que nous n'a-
vons rien -dit que de fondé, de légitime à propos des écrits 'de
M. Dunn, que nous ne l'avons pas injurié par conséquent ; il
verra par contre à qui appartient le bagage qu'il dtiquète ain-
si : iijures des sots, calomnies des méchants. Le Constitution-
nd est-il naïf à ce point de croire que les écrits de M. Dunu
ont reçu l'approbation du St.-Siêge, par cela'seul que Pie IX a
exhorté le.noble auteur à servir fidèlement la bonne cause ?, Il
n'est pourtant pas besoin de réfléchir longtemps pour' com
prendre que toutes les paroles que le Saint Père a adressées à
M. Dunn, comme noble. auteur, regardent exclusivement l'avc-
mir et aucunement le passé. Que le Constitutionnel mette .dei
lunettes, s'ilp'yept pas'voir clair autrement.

'Un correspondant de la -,1Minerve, qui sigue Ui 'Médecin et
qui débute cu 'pestant contre les anonymes, qualifie la Gazette
dc(Campagnes de chaqouilleuse et de.prétentieuse: de.chatouil-
leuse, parce que la Gazette n'i pas voulu, l'impertinente I se-lair-
ser injstenient soufleter par.le .iuuraliste.; -de prétentiuse,
parce q'l Gazette a. de plus le tort de ne pas@croire qu' e-o-
Naturaliste nous donne le dernier mot de la science. Pour sùr
ce 4fédecin est malade.; il agirait sagement s'il.s'administrait à

î
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lui-même les pillules que, dans~un' eëès~de zèle, ilve'üt'admi- "Les six correspondances q'il a publiées et qui sont ie
cistrer à ceux qui se portent bien. seules que nousu ayons les jusqu'au .13 février nen disen

Uhn Cathligue, qui fait couler' arands flots la sagesse et la rien. '
science" dans les colonnes döI'Evénement, et du JOurnl Cde Première question
Québec, assure que tout le monde a regi-etté la fdrme que la Larace de chevaux canadiens est-elle étentei o é
Gazette desCampagnes a donné 'a ses' réponses aux attques s'éteindre? Avant de résoudre cette questinô il est nécessaire
-du'. aturaliste. Un Catholique ne' pécherait-il pas un peU, de fixer l'esprit du lectéur sur lavaleur de dttdniintioè
contre l'humilité en se regardantcomme devant nécessairement Qu'est ce q nEtre l'organe de tous ceux-qui pensent bien-? Nous.prendrons et cuue pehen faien?idée- Il te sin
aliberté de lui d que' quicongue est attaqué.a'le'droit de ecommentr'peut-on s en faire' 'u riiidée?. L i'tblea esàivantse défendre; dire que nous montre le.cheval'canîdien'com '*' fon+n i' erui léBüdéenrect'que quiconque a un -adversaire, 'qui a*m usedfnre u ucnu navera ie q i me un distincte, possédant des qualités 1 ,et des -aptitudes èonstaiitespeu:trop le sans gêne et qui prend devant tout un public des quoncte pouvedntxeptiju nellemnt' dea s 'auta

allures qui ne conviennent pas, a le droit de qualifier ce n qu'on one truve qu'excepignellemei c «d vaute suraces.
gêne et ces allures comme ils le méritent. Quand on ne veut eosqus eo rinsdrues les ualités extriensqes spas se faire redresser en "plein public, on s'abstien't extrinsèques et intrinutes L es qualités' esnue s eont la
raître ; .qùaxid &.~Plus, on ne veut -pas s'entendre -dire ýdes rob oupil atul rseu,'alnuu, t. traîtres';attiredtet ls oien. neQveu pas s'eutenre fse bdes Les qualités intrinsèïues comprennent sea cpacité d'alirenta-choses désagréables, on ne pose pas publiquement' des actes 'son caractère sa force dynamique 't sa'forei que
Bon examentide conscience et il verra qu'i n'est as ass ordrcouleurs les plus- communes du cheval eanaiù son ot aordre de frqec le brun focé lez bloouà'ee

Pas~~~ ~ ~ ~ ~ en aues bln du ale-ne:lebun né ebonnes' conditions que nous. Il attaque et nous avons été at- zan, le noir, àle gris'et e blanc les'ouleurs intermédiaires
taqué; il fait sur le compte de celui qu'il 's'est' donné pour c'est-a-dire le cendré, crême, élizabethi"ete.,n'sout très-rares.
adversaire les insinuations les plus perfides;et en cela il manque. "Le: poil est long.; la' eriniele e:'la queue ldgues é
énormément de modération. Tn Catholigue eût parlé autre- épaisses; cela tient, sans doute; au' climat et'à la manièreàdý

et qu a fa, ilet es aoraton eui dont il estélevé. Le cheval canadien.nappartiei pas a late
.est'vrimet 'ge"t mdér prêhe 'exmpl tot ''a-que les anglais appellent noble, q4ui -dépense' beaucoup et pi6-.

duit peu, mais, il constitue la plus utile qui' dépense peu et'
Amélioration de l'espèce chevaline en anaa produit beaucoup.' n ' 'rn p

Améficradon ~ ~ ~ ~ ~ ~ . LePs&-eeealn nald cheval canadien a' généralement la tête un peu grosse;
F. CHEVAL. CANADIEN, mais elle est. bien supportée par une forte eneouire bien airon-

Nous donnons aujourd'hui quelques extrait- d'une série de e rs e te i appuyé su des a o
correspondances publiées dans. la .Minere.'de.Montréal depushe tcuerc epl u a''logatdignujsu

le10 de décembre dernier, par. M. le Dr. De Bonald, sur l'a- c u ern e r~ca rvi u
Mélioration de l'espèce chevaline en Canada, et dans ge d ; ql cre nie rops a trp droite r, hanc.

de Berthier en particulier. - 'e''dos)aluceroupe n trop ovale ntrop droite sles hanhe.

C'est surtout la question du cheval canadien que le savant musculeuses, sans cependant être comparativement auss fogtea
docteur 'a voulu traiter. Il l'a Eait avec un b5onheur d'expres- que l'avant main oun trai de'eant e ao l~g~ u
sign que l'on rencontre rarement dans les écrits de cette ns- celui des ohevaux tins; du reste bien conforme pour le travail
ture publiés dans nos journaux. Sous sa plumie,' un sujet aussi mreoar'ouprlevynge à allure raietrspi
péu poétique qùe ".1l'élevage du cheval, " revêt. des formes sujet' à l'encastelure ; saý hauteur 'la Plus commxune"est, de' 14
gracieuses.' La leâtùre est attachante; quand on a commencé à1 an 4Sà5pes;snpisetgnrlmn ùr
on veut aller uu bout. Nous regrettons de ne pouvoir donner tête et l'000olure, an tetl de lhaerngnaesetarretonneupars,
cette' satisfaction à nos lecteurs. Plusieurs numéros dela a t t lencolure, an etal de chas ngaise pr e p r s
zc n'y suffiraient pas. lui 'au cheval arabe par la crinière et la queue, aun cheval tartaro

e puficcnadiens i savoir' gré d'avoir consacré quel- ou au cosaque par la sobriété, la docilité et la solidité du pied,
ques heures de loisir t l'étude d'une question conue ceîela " Les qualités intrinsèques du cheval canadien sont la sobrié.'as paurs eoire -létéurate d'n qestio, aucointme eà té, la docilité, la douceur, l'aptitude îý toute espèce (le t ravail
j 'ape a ene canadten édu eoins à notre connaissane -v e trait et la dlongue période de temps pendant lequel il peut'

rendre de bons services.
M. De Bonald pose d'abord six questions: " La sobriété du cheval canadien est trop bien connue en
"o. la race des chevaux canadiens s'éteint-elle ouin'est-elle Amérique pour que nous en parlions au long; en Angleterre

seulement que dégénérée ? 2o. Si elle s'éteint, quelles en sont même, où l'on sait apprécier le mérite des chevaux, mieux que
les causes.? 3o. Faut-il la récréer, la retremper, ou l'anélio- partout ailleurs, en &ngleterre, disons-nous, on estime le che-
rer par, elle-même ? S'il faut la récréer, quels sont les éléments val canadien; on l'appelle TAe hardg easily içept canadian
les plus favorables à ce but ? S'il faut la retremper, où trouve- poitg. Y.
ra-t-on des étalons types de la race primitive ? Go. S'il faut " Le cheval canadien vit bien et fburnit une bonne journée
l'améliorer, sera-ce par le croisement, ou par le perfectionne. de travail- (à la ferme) avec la nourriture suivante'; 10 - 12
mont de la race.aotuelle sans immixtion de sang-étranger ?" livres d'avoine 18 à 20 livres de foin 'par jour. Tavoine que

Nous espéroôns que le savant Docteur donnera une solution l'agriculture récolte lui revient, année coinune, 4 un demi,
concluante à chacune d'elles. cent la livre, et le foin un cinquième de cent; la ferrure et

Nous l'invitons su-tout a traîter la 5me et ta Gme. (4 les harnais à peu près '50 cents par mois; ce qui fait par au.
trouver 'des. étalons de race primitive ? Est-ce par le 'croise- 42 dollars,..
ment ou la sélection, c'est-à-dire le perfectionncment'de la race F"Faisons la somme do son travail. Déduction faite des di-
par elle-même, que l'on parviendra à la retremper et a l'amé- manches, fêtes e des journées de mauvaistemps où.il est, im
Ilorer' ?Questions pleines d'actualité pour nos eleveurs et nos possible do travailler 'e aucune saison, nous pouvons fixer a
eei6tésd'agriculture. ' '" "' jours par semaide la soime'de travail effectifun cheai 4

J
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ferme nous savons "bien que les h'evaux de' villes sont sou- à plusieurs r.eprises des négligences sigualées. Quand il y iu ..
miséa unenrépartition:'ieàucôuþ plus inégale de travail Car. l voi bstacqui doit arrêterile -tain þendant.plusieurs
tandis que.les .uns travaillent beaucoup trop, les autres tra-, jours, on devrait aussitôt prendre les moyens d' xpédier'ld
vaillentibeaucoup trop peu; mais cette estimation n'entr 'pus lettres et les journaux.' Cenioyén il est comiu depuis lo gtxiPs'
dans. le cadre'de notre sujet c'est celui employé partout oÙ il n'y- pas de chemin de fer

"LIi vàleuimi iiiïi'. de la journée d'unùcheval de ferme, Il n'est donc pas nécessaire de-se creuser la tête quatre et binq
en Cao d od t l' <d' l r, e uifat $208 pa· an; il dépeuse jourspourJle trouver. e
$42 ar'. doe C il oine à;son maître "un profit annuel de Là semaine dernière. a. été' assé belle Quoique le ciel soit
$166. généralement nuageux, le soleil peut cependant se montrer assez

La durée moyenne de la vie active d'un cheval, é'est-t-dire souvent pour réchauffer tl'atosphère. Il bst déjà fodu utine
le nombre d années pendant lequel il peut rendre des services assez boine quantité dereige.' Les òhemi's e'brisent vit'Qet,
et profiteraà son maître;, peut être estimée à dix anW; et la du- vont devèir 1istntiinpraticables
rée moyenne de ä«a vie'est-à peu près 15 ans. Jusqu'à l'age de 'Les. ti-vaux 'du sucre. sont 'série'usement commencés. On
5 asiJe chevaa gagn, par son traa, ;environ. ce qu'il a nous, rapporté que' plùsieurs personnes ont déjà fait dané le
coÛté pur l'élëer, de sorte:que d'on ne peut faire aucune es- cours de 'la semaine dernière 1001 150 livres de sueet nême
tiniatior dc dépense.ou de gain jusqu'a cet âge ; après 15 ans, plus. Les journauxdde Québee oidéjà signalé so aritión
s'il vit; le cheval, en 'général, n'est' ni;un profit, ni une:perte sur les'marchés. Si la'température continue'd'être tant spitpeu
pour son atrè, c'està-dire, qu'il gagn ses 'dépenses sans les favorable d'ici a la fin du mois, 'on peut compter sr unebonne.-
excéder. '-écolte.,

"Puis ' le cheval actif donne à son maître un profit de ' Le fleuve se débarasse vite de ses glaces. Les battures sont,
8166 gar.ai, la somme totale de son travail actif, c'est-a-dire en grande partie découverte-sUne goëlettede lRmouski est.
10 ans, seri donc de 81660. Deux chevaux bien- conduits et arrivée à Québec jeudi derdier.' Samnedi mätiii un navire était,
bien pansés peuvent suffire à.tous les travaux d'une ferme de en vue de Ste: Anne D.''où par-t-il ?'Estce de l'ancied 'eontinent,.
100 arpents : un cultivateur qui en aurait 200 réaliserait en oùsculément de quelque"ivé'd" "golfe oùil 'aurait hivcrné
10 anus avec 4'clevaux, un gain de 86,640. 'On voit par1] l'im C'est .e qu'on 'ne peut dire. Quoiqu'il en soit, ce que nous
portance de n'avoir que e nâmbie'dechen'x 'indispe'nsables avons pu constater .c'est que sa mture est brisée, et ses flancs
à l'exploitatioi d'une fernie d'une' tendue donnée; en. tenir un passablement 'rapés.'Voilà donc la nai'ig-tiön ouverte.
plus grand'noibrë devient onéreux et'peut conduire ultérieu- Le Montiteiîr-Acadiei du 7 courant dit :% Nous avons de-
rementA la"iza ruIn e,-t facile de. démontrer; par des-faits puis quelques semaines 'un tmCpérature printanière,. il leut
irrécusâile 'offonbrx. que, si'lechevalpeut faire la fortune de temps, â'autre et la neige s'én va '-pidämant auss les
du cultiv:'iteu'f, il peutl'entraîner à sa' prte en raison "diecté chemins' sont-ilA re qiie inprétišables. On iéùArque ilppari-
de sontrain aussi sûremu'ent que l'usagé: des boissons fortes. iiô, des oùt rdesn certains 'endroits, ce qui,. selon l'expé-.

"-Le 'eheal'aanàdiên est doux et docile. 'Ces qualités, outre riýn e.est l'iùdicé"d'un printeinp hâtif. Déjà plusieurs Porta
qu'ells-ulonätùelles. sont' encore ren4des plùs'domés- snt ouverts dans cette' Province et ' l'Isle du 'Prince-
tiqunesir le'fit qu'il est .-presque: toujours en' rapport avec Edouard. "
l'hommeT. Il'ýàsée là plus grande partie de l'année, c'est-à-dire
l'hiver, dans l'écurie, où.il est constamment sous les yeux et la Patates Garnet-Chili et Brôme de Schradèr
main du maître.. Une autre cause qui contribue aussi à le
rendre:patient et soumis, C'est la nourriture peu substantielle Dans nos colonnes d'annonces nos 'lecteurs verront que
qu'on lui donne,-et surtout le peu de soin que l'on prend de Louis Bilodoau de Québec offre des patates Garnet-Chili et,
son enveloppe, cutanée; la plupart des chevaux de nos agri- du brôme de. Sebrader.
culteurs n'ont jainais senti sur leur peau ni la brosse, ni La Gazete a déjà parlé plusieurs fois des patates Garnet-
liétrille, encore bien moins la couverte. Chili, espèce nouvelle, encore peu répandue dans..nos cam-

On sait l'influence qu'ont. ces soins sur le système ner- pagnes. Ellés pi-oduisent beaucoup plus -que les patates-ordi-
veux des cbevaux; conbien plus vifs, agiles et gais sont ceux naires et ne pourrissent pas. On peut donc, les recommander
qui reçoivent journellement un pansage régulier; c'est-à-dire avec confiance.
é-trillés,:brossés ou '-bouchîonnés et couverts dans lesgrns-o
froids. b o grands Quant au brôme de Serader, c'est un très-bon fourrage qui

peut offrir des avantages en Canada. Il est encore peu connu,

etite chronique agrio 1. ici. Il vaut la peine d'être essayé.

Les chars arrêtés depuis le 30 mars dernier nous sont enfin R E O ET T E G'R I O O LE
arrivés edredi,e 9 du courant. C'est done après une absence
de 11 jourset non un repos, car la neige,. accuinulée sur la voie; Expulsion des fourmis.
foulée par-uhe abondante pluie, s'était transformée en glace au
premier contiet du froid, et l'enlever était devenu un travail
énorme. Aussi' pendant: huit jours consécutifs quatre locomoi • " M. Fougòre, arboriculteur amateur distingué, a fait l'année
tives n'ont cessé de teiter'des efforts dans le but de se frayer dernière, au printemps, une expérience pour préserver des fourmis
un.passage. Ce n'est qu'après un bien pénible labeur qu'e les ses jeunes arbres greflés, expérience qui lui a parfaitement réussi.
ont atteint leur'but .u dernier 'ouril était facile e.s'erIl a répandu autour du pied de l'arbre un peu d'en grais umain

. onteitl ac.om joril desaper- Depuis ce moment, aucune fourmi n'aparu sur les jeunes greffes.
cevoirque".les hpagant ces locomotives étaient En-remuant un peu In terre, quel4ue temps après l'opérationQn.
sous.l'influence d'une grandle lassitude provenant du genre de neutralise oe.qu'ellé peut avoir de désagréable4,"
travail -faire de l'h-régàlarité dans les repas, et de la priva-
tion de domireil. Oadoit don être satisfait et ne pas nmurmu-
er injusty'et. néservons potr le. moment nos blâmes pour 0 Nous publierons la Table des maières de la 7e atine de
eu; qui sont chargés de.tious faire parvediè la uallÏ. Il y a ou-là làa a~tt 1desCamp.ag s, dail
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LES SECRETS DE LAMAISN BLANCHE

Uno rencontre sur la route de Prague.---Blanche et
Menri de Brabant.

(Ste.) -
Mais l'idée seule de voyagerapits la tombée le la nuit m'effra-

yait ; et puis, j'ai souvent été obligé de nar rêter aux aÙberges que
je rencontrais le long de la route, afin de profiter de la sociré de
voyageurs suivant la méme direction que moi, car la sitniiut dii
pays et la niauvaise réputation que possédétt ceraines forêts que
j'avais à traverser m'esposaient. i bien des dangers. Votre Excel-
Jence compred qejii lû faire ainsi di voyage long, ennuyeux,
et qui. Parfois, n'était pas sainspéril.

-- Mais cominerit se fait-il que vontsoyez sila rouite ce soir,
si tard, seule, et au milieu d'une plaineé qu'oii dit n'être pas du
tout sûre ?

- Je vais vous en donner la raison, dit Blaniche en ralentissant
le pas de soit cheval. Ce soir,:vers einq heuresje.suis arrivée dans
un petit village, où jésuis descendue dans une auberge.,Mon in-
tention était d'y pàaser lii tnit,'d'aoutant¯pio que j'avais été par-
faitement accueillie. J'étais en train d' souper avec Ph&esse et
son mari, quaiil est entré ua étranger. Il a e t adressé à luber-
giste et à sa: femme dans des ternies qui m 'ont prouvé qu'il les
connaissait parfaitonemnt. Il étitit-de leur part ''objet de beaucoup'
d'attention et de respect. Il s'est assis à la table et a mangé'avec'
nous. Dans le cours le la conversation, il adit 'qu'il passerait la
nuit à lPauberge et qu'il repartirait le lendemain pour Prague, vu
qu'il était datigereux de traverser la lande.aprés le coucher dû so-
leil. U.hlôtesse lui a dit que moi aussi jeine rendais à Prague
là-dessis, il m'a regardée avec plus.d'attetition, ét quand il a ra-
battîtle capuchon de sa vaste rediigote; il m'a pari que sa figtre
ne m'était point inconnue. Je cie sais comment, mais jë re suis
sentie eivahcir par titi pressentiment funeste, qui est devenu un
véritable malaise quand j'ai eu la conviction que cet étranger me
regardait furtivement chaque fois qu'il croyait ne pas être obser-
servé. Après le souper, Paubergiste et sa femme se sont retirés,
et Piîconnu, qui avait à peine juitquc là ouvert la bouche, s'est
rnis à me narler d'un air amical, et avant amené adroitement le
nom di cliteati de Rotenberg, il a remarqué le tressaillement
soudain dont j'ai été involontairement saisie. J'ai été dès lors cer-
taine qu'il nie connaissait, et que ce n'avait été de sa part qu'un
noyent de s'asserer qu'il ne se trompait pas. Au même monent,

je me suis rappelée, comme par tute inspiration soudaine, où et
dans quelles circonstances je l'avais remarqué. Il faut que vous
sachiez q'au commencement de ce mois, le jeune Rodolphe de
Rouenber- lie fit saisir par ses gardes et transporter à son ehâ-
teau ; ce fni pendant (ite je traversais la gr;anîde salle de la forte-
re.-se que j'aperçus -et homme qui .ortait de la chapelle. Il s'ar-
reta pour me regarder, et je le conjurai, mriais ei vain, du me pro-
téger. Il tic fit que sourire d'une façon iiisoletite, et se détourna.
C'est ce même individu, ajouta Blanche, que j'ai reicotntrê ce
soir a lPauberge du village.

- L'aubergiste ou sa fenmme r.e l'ont-ils pas appelé d'un noim
quelconque? demanda le chevalier.

- Oui, il répondait au nom de Cyprien.
- Cyprien ! ekolamna lIeniri le Brabant. Je le connais, et j'ai

moi-même de bonnes raisois de nue plaindJre dle sa fourberie.
- Ah I ainsi mes pitssentiments tu me trompaient pas ! <lit

Blanche. lais je poursuis mou récit, A peine at-je eu reconnu
que cet homme était le même que favais vainement icvoque a
Koteuberg, glite j'ai éprouvé une terreur qui s'est probablement
trahie sur maaut visage, car il <n'a dit aussiltô, avec ii air sigtifi-
catif: Nous.v ne somnmes pas; tout àfait l'u à l'autre:
lais ne cl aiin rien : cous trouerez en mouni ir défenseur au

besîdn. e denain je cous accompagnerai à Praigue. " Je iîeîi pas
répon du ; et uprés quelque. mncinents <le .ileîet', il in demandté
ce qui tn':nîieia it dans lt cuapitale de la Bohême, si j'y avais <les
ais, et où j'avais iiitenttinît de loger. Evilait de', répondre à la

prg&niére de ses questions, j ai répliné simplement que je nue

connaissais personne qui pût m'offrir tu asile. l's'âst mis alorsà
-e vanter la bien veillance-etla.ch rité d'une certaine darne de
aà Col lia.sie, qui po.Siéde superbu lia bil: ion.dans le voi-

simage .de la ville, une dame à qui il voulait me presenter, en
m'assuranlt qu'elle m'accueillerait avec cord ilité et affection.

.A-t-il nentionné le nomi de cette dai? demanda Hlenri de
Brabant,.qui conçût soudain uim' étrangiosmïpçon.

Non, répondit Blanche : et avant goe j'ussoi en temps de
li repondre,.ou meme de le renercier-de: sa:bonté, donttoute-
fâis, je n'étais pis diseiosée à profiter,- ne vieilhe fe'mie d'appa-
reice respectable est entrée dans lauberge, ayant un.paquet à ha
main. Auzsitôt l'étraiger s'est levé,et lui a fait igne de le suivre.
Me sentant fatiguéej et désireuse de ine soustraire à toute eepèee
de questions importunes; je suis montée dans la m àlîinbre qu'on
m'avait préparée. Mais a 'pein y étais-je entrée, et'ava-Je yu
feimer la porte derrière moi, que jntendis desnv'oix- dans une
pièce voisine ; la cloison était très-mitice et je puIs aisément Sii
sir ane partie des paroles. :Je xous ai. apporféèie déguisement,
disait une voix de femme, et le juse ;.o reteint Bien, a ré-
pondu une ûutre voix, que j'ai reconnu sur-le-champ pour être
celle de Plét-anger : -nutis 'apporlezrous des nouvelles ,de celle
queje cherdte depais-tant dejours? - Ouii,' arépoinit lavieillu
femme : ries recherches w'ont s été Vaines. Marteste à
I-rague, et votre vengeamnce sera.'suti.'fu.ite. ~

leuri de Brabant bondit sur la.setlei lorsqueces.parolesrap
pèrent ses oreilles; car la scéne dont il avait été témoin dans la
cavenie,.près du camp des Taborites, lui revint à, Pesprit, et il se
rappela que MaNriette n'était autre guNŒtni.Mais Blanche ne
s'aperçut, dans lobscurité de la irit, le' I'effet que cette partie;de
son -écit avait produit sur le ctevalier, êt elle.continua

- A cette assurance qie lài dotiait la vieillâ fenie,Cypriet
a poussé une exclamation de joi; et piiis is:'ont causé.-voix
basse, durant quelques minutes..ufin j'ai entendu 1a '.idille
femme qui disait: Si lon réussissait.d s'emparer de.Mariette,
quelle serait sa punition? - Comment pouvez-vous faireme
pareille question, -Marthe ? s'est écrié Cyprie d?tn toin sévére,
cous qui étes au 'nomubre desserciteurs jurés de la .statue'de b'onze .
Pais ils ont baissé hi voix, et je n'ai plus ridf entendu.ausurt
plus, une sorte de vertige s'est ernarê de.moi, et rilon îfiagua-
tion évoquait mille objets de' terreur-t d'épuvante: .

- Pourquoi vous alarmiez-vous ainsi ? demanda Henri de Bra-
bant, qui prévoyait quelle allait être la réponse.

-Parce que dans les paroles que j'avais saisies,.il semblait y
avoir nitre allusion à quelque chose de si terrible, répondit Blan-
cite, à quelque chose de si. ...

- Je vous comprends, Blanche! e.ciama le chevalier. Les
horreurs et -les mystères du château du Rotenberg ne vous sont
pas inconnus?

-. Quoi ! est-il possible que vous aussi, vous ayez vu....
Mas elle s'arrêta bramsquement au milieu de sa phrase, car elle

se dit qu'un mot de pîlus pouVait l'amener a faire allusion à la
dame Blanche, et elle tie vo lait pas m:amquer à soit serment.

- Bilatnclie dit Ilenri de Brabant d'un toit grave, j'ai, en effet,
traversé ces sombres corridors, ces chambres humides oui sont
sous l'aile droite diti chàteau dle Rotenberg ; j'ai contemplé avec
adniration, avec crainte et effroi; la statue de bronze, et j'ai re-
culé l'lorreur à la vite de cette infernale machinle qui esLdans
la piòee ait Le>sous. Je puis done m'expliquer l'alarme que vous
avez éprouvée à la iioindre aflusion à ces effioyablesmy.tères.

- Oui, pendait quelques instants j'ai été comme paralys6e
d'effroi, répliqua la jeune fille, car quoigne je rie deviiasse pas a
quoi servaienlt cette statue et cette machine, j'ai été· convauctte
qu'elles jouaient tiu rôle horrible dans quelque association secréte;
leidant qiue Cyprien et la vieille , femme s'entretenaient à voix
basse,jyai rassemblé mes peisces et mon énergie ;-e, poussée.par
quelque secrete illuenceje suis.descendiue de ma clanbre,-.ja[
sellé noi-rniêmo mon cheval, j'ai récompensé.l'hôtesse desat
tentions qu'elle m'avait témoigilées, et su.i partie sur le champ.
Vois savez mîaittenantt, seilgteur chevaher, comment il sefatt
Iue vous me reicoItrez à pareille hIeure; sur-cette lande» déserte.

- D'après ce que vous avez dit, observa fleuri, je crois Com-.
prendre -que vous :nevez pas' fuit choix d'un : hôtel' à Praùe.
L'auberge du Faucon d'Ori où je suis descendu moi-meineest
tenu par ui excellent homme nommé Tremplin, qui a une fille
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dipeu près votre Vous plairait-il quel evous recornmatn- elle vit combien Blanche était belle et'qu'elle comprit que le
dlasse à ces bonne's genis?' *, chevalier venait die lui sauver la'ie~eßl'arnchant desfiùts, elle

Four..cettd;ruit dv moins, répliqua'Bhinehe, eCje à s e- eut-on niuvemeitd'ennui et de dépit."
inereie de; tontes:les attentions: dont je suis l'objet de la. paride E.Oni, 'tnaétatit'jalouse; niais.' hotie, d'avoir é ëé même
Votre Excellence. un instant,à pareil sentiment. .il se hâlta d'adresser quelques

- Cela n'en vaut véritablement'pas.la peiîie~ ditie eevalier, bnnes.paroles au chevalier.; puis, plaçant. ses lèvres un petit
car, rappelez-vous le service que vous venez de irie îendre ;iiis, srillet (l'voire, elle en tira un sonaigu. .

ajouta-t-ili pressons'un'peu le pas'denos. chevaux ussitôt il se fit un grand mouvement au miheu du bosquet, et,
Une dmi-i+heure pir ils 'arrivèrnt xpre' de vi lle. rt.s 'en moins d'une minu.te; apparurent Linda et' Beatrice, suivies de

sentinelles réfusèrentd:cl'abord de les lai.ser entrer, mais à là ,viè deux guerriers taborites.
de la'bägue 'que'4Henri fit brillér'à leurs ÿeux, ils .e rangèrent - Jeunes filles, dit Œtna, je vons confie cette jdüne femme,
respctinensemente le firent place. .qi, parait-il, vient.d'échapper à la mort : et vous, mes bons

Lorsqu'ils firent entrés au 'Faucon d'Or, le chèvalier fit venir amis, oiiiua-t-'elé ei se tournant vers les'soîdts, veuillez'con
l'hôtesse;'ettui öfia Blanche Il se rétira ensuite 'danâ son cap- duire le chevalier dé Brabant a votre tente, où vous lui procurerez
parlement : mais, en traversant la chambie destinée ' Conrn et les vêiemetts dont'il abesoin. Seigneur chevalier, ajouta-t-elle
û Lionelil remaïqüague leurs lits étaient vides. 1lsecdit que dé façon'- n'être entendue que de fenri, je vous attentri ici si
probablement ils'étaient sortis pour s'acquitter de la mission qu'il vous voulez bien m'accorder quelques iistaitsl'entretien.
eur avaitnfiée' qielqu.4 jours aiparavant, relativement à la - Madame, répondit Henri (le Brabant, je suis venu -ici tout
princesse Elisabethll'e hâta de se coucher, mais son sommeil exprès pour recevoir vos ordres.
fut troublé par toute espèce <le songes effrayants. -Je vous reiercie, seigneur chevalier, répondit 'Mià en

baissant encore la voix.
e Dulrant ce temps, Linda et Béatrice avaient aidé Blar ehe å se

Un coup de poignard. e. rlever ;et celle-ci, soutenne par les deux jeunes:filles, put mar-
Le lendemain, il était tard lorsque Henri de Blabant s'éveilla:cher sans trop de peine:Heni de Brabant fit signe aux soldatade

son premier soin fut de se reiîdre dans la' chambre de ses, pages, le précéder, et tna se trouvaseulemur le bord <le la rivière.
clotit -labsence'orolongée c'ommençait' l'iriquiéter, mais ils n'a Aprs avoir fait deux'cents pas envrron an mileu de bosquets
vaient pas reparu.'Il Fe fit servir .'déjéûier à la hâte, et appela verdoyants, Henri de Brabant et Blanche arrivèrent à un espace
l'hôtesse-duP on d Or polir" lenvoyer demander BIane'be découvert où lcq arbres avaèént été abatis po.ur faire place.à une-
E'il v avait un service qu'il ptit lui rendre. Mais n'sa grande su dei-douzaine de 't'entes que ' avait -planteflô 'et au milieu
prise, il apprit qu'èlle-s était levée de très-bonne here, et qii'elle desquelles s'élerait un pavillon de belleapparence. C'est dans
était sortie-sans même ldire quielle dût.rêvenir ce pavillon que Linula et Déatrièe conlmi4rent Blanche, tandis,

Le-chevalier était triste et abattu jamais de sa vie il ne s'était que le clhevalier suivit ses ouîdes dans P'unel des-t'ntes.;
sentiP'meli oþpresce Les deux jeunes suivanltes rendirent à la jeune fille tous les

Ce:ftt'don'e l c;àr-roeqiPil traversa lavlleetselÏrigeapour services que reclamèit sa position. Elles l'aidèrent à'ôiers es;vê
obéifraudésir qmùälai avait expriné Saa'naîs vers les bèrds de tements tout dégouttants d'eau,' et lui en donièrent d'autres ; puis'
la Moldau. ellesI arent coucher sur un lit où elle ie-tarda pas. s'eddormir.

e'piysag' it chirmnt de' ce Côté, ét c est la qie venaient n'officier conmmandant le poste taborite ne se montra pas nioins
se. an éner' eà bons bor eois' Prague, le ilmanche et le empressé à Pégard'de JIenri ce Brabant ; il lui témoigna les plus'
jours de:fêts'' ' grands respects, et li offrit tout ce queil trouva ce mieux dans sa

Il suivait depuis quelque temps le cours (le la rivière, qualn garde-robe.
un cri.d'anooie frappa soudainement ses oreilles, et aussitôt il Dès qu'il eut échangé ses.habits pour d'atres qui,: s'ils n'é-
aperçut une-femme flottant au inilieu 'dé courant qui l'emportait. taient pas aussi élégants que les siens, avaient du moins l'avan-'
C'était Blanche tage'lêtre secs, le chevalier se hâta de demander des nouvelles

La jeune fille iPavaiti PýI'l'âvait reconnu,'et avait' nême ten du de Blaricel'; et, apprenant qu'elle était tout à fait hors de danger,
les bras vers lui.. ~ ', 'il remercia les Taborites de la bonté qu'ils avaient eue pour lui,

Obéissant à l'impulsion généreuse de sa nature, le chevalier se' et alla rejoindre (Etnia sur le bord do la Moldau.
jela sans hé'sitation da'ns le fleuvé. L'eau était profonde et rapide, - Durant ce temps, la sour de Satanais se promenait à pas lente
mais il nagea. d?.un bras.igotureux. -Au moment où il allait sai-. lelong de la.rivière, les yeux. fixés surja terre, et lair préoccu-
sir Blanche par ss vêtements, "elle seifonça brusquement, pe. Son vuile, rejeté en arrière,laissait voir sa chevelure blonde,
comme si elle eût'été'chàngée en uimorceau dle plomb. Henri i laquelle le soleil.donnait les refletsdorés.
plongea après elle, tuais en vain. Elle reparut à qii'lque distance, Mais, nalgré son éclat' et sa'-beauté merveilleusà,-Œtna nr-
plus bas, et'jeta'un cri <ji' reteiii lu-gubrement' tait pas heureuse. Son air, avons-nouîs dit était·.rêveur, sa dé-.

Le chevalier redoubla;'lefforts, et, les yeux fixés sur la jeune marche lente et même triste, et son visage avait une expression
fille, fendit.loiu té.toútá la forèe de ses bras nerveux. Enfin, il frappante de mélancolie.
accrocha sa robe, il l'éleva à la surface, la soutint ainsi inanimée Tout'à coup, une vieille femme sortit du bosquet, et quoiqu'elle.
et en quelques secondes la déposa sur les bordsflèuris' du fleui n'eût rien' de bien terrible, son aspect produisit sur (Etna un effet

Pendant un moment il craignit que la vie ne fût éteinte e'n elle, étrange et saisissant.
et ce fut avec une sorte de; désespoir qu'il se pencha sur son vi- Démon ! que viens-tu faire ici? s'écria-t-elle, les yeux en-
sage blanc de la pâleur <le la iort, et qu'il chercha les batte- flammés,'et en s'approchant de la..vieille femme qui se plaça
inents de son cour. -Néanmoins, il employa énergiquement tous droit devant elle.'
les moyens propres à la ranimer : il tordit les tresses humides'de - - Mariette, ve.x-tlurevenir avec moi vers ceux qui sont prêts
sa chevelure; lui.'rit les mains, et le frotta forément entre les à t'àccueillir et ̄ oublier le. passé? demanda celle-ci.
siennes ; et, au bout dequelques minutes, il eut la joie de voir ' Misérable ! comment"ôses-t'.m'adressr un'e' preille propo-les couleurs revenir ases joues. Elle commença ensuite å'respi- ,'cria Œtna dontlè seinse gonfla sous les
rer,. etson eem se souleva.faiblement d'abnro:eElle ouv"t les Pag . Pr émotions qui.
Yeux, et les fixaavec étonnement sur-le chevaliery cormne'si elle ? croire que je ret9urnerau jamais vivante dans.
n'avait point conscience de cequi lui était arrivé: cette maison

Mais dès que Henri lui eut adressé quelques paroles pour la ' Je.ne parle pas de P'siled'où.lu t'esenfuie,Mariette, dit
rassurer, la mémoirW lùi rèvint, et elle fixa sur lui un iegard plei lavieille femme en 'interrompant,'maiscde la Maison Blanche
le reconnaissaùce......... .ouand tinte la doche d'argent, d ininuit.

A ce moment,.oiu ent~eñii le frôlement d'une robe.daniin bos- - Assez! Pas une parole le plis,-je te' le défends! s'écria
luet voisi ; Hehrileva la tête, et' aperçut Œtna qui, droit, et otnai vec uieïfureui qui semblait la jeter hors d'elle-inme.'

immobile,.contemplait la scène qu'elle avait deva'nt elle. "(A coti .)
Son visage exprima d'abord la surprise't la j nmii,'quand . . Louis BILLEUL.
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